
 
COMBIEN D’HABITANTS SUR TERRE DEMAIN ? 

Population & Sociétés a publié dans son numéro de septembre un 
tableau de la population mondiale intitulé Tous les pays du 
monde (2013). Gilles Pison le commente en présentant les grands 
traits de la démographie mondiale. 

 

La population mondiale compte 7,1 milliards d’habitants en 2013. Elle 
n’en comptait qu’un milliard en 1800 et a donc été multipliée par sept au 
cours des deux derniers siècles. Elle devrait continuer à croître et pourrait 
dépasser 9,5 milliards en 2050. Pourquoi la croissance devrait-elle se 
poursuivre ? La stabilisation est-elle envisageable à terme ? 
Si la population mondiale continue d’augmenter, c’est en raison de l’excédent des naissances sur les décès - les 
premières sont deux fois plus nombreuses que les seconds. Cet excédent apparaît il y a deux siècles en Europe et en 
Amérique du Nord lorsque la mortalité commence à baisser dans ces régions, marquant les débuts de ce que les 
scientifiques appellent la transition démographique. Il s’étend ensuite au reste de la planète, lorsque les avancées de 
l’hygiène et de la médecine et les progrès socioéconomiques atteignent les autres continents. 

Aujourd’hui, la croissance démographique décélère 
La croissance démographique a atteint un taux maximum de plus de 2 % par an il y a cinquante ans, et a diminué de 
moitié depuis (1,2 % en 2013). Elle devrait continuer de décélérer jusqu’à la quasi-stabilisation de la population 
mondiale dans un siècle autour de 10 à 11 milliards d’habitants. Cette décélération tient à la diminution de la 
fécondité, 2,5 enfants en moyenne par femme aujourd’hui dans le monde, contre le double (5 enfants) en 1950. Mais 
la moyenne d’aujourd’hui recouvre de grandes disparités selon les régions et pays. La fécondité est la plus basse en 
Bosnie-Herzégovine (1,2 enfant par femme) et la plus élevée au Niger (7,6 enfants). Parmi les régions du monde où la 
fécondité est encore élevée, supérieure à quatre enfants, on trouve en 2013 presque toute l’Afrique intertropicale, 
quelques pays de la péninsule arabique, et les régions allant de l’Afghanistan jusqu’au Nord de l’Inde en passant par 
le Pakistan. C’est là que l’essentiel de la croissance démographique mondiale aura lieu dans les prochaines décennies. 

En 2100, l’Afrique rassemblerait plus d’un habitant sur trois 
L’un des grands changements à venir est le formidable accroissement de la population de l’Afrique qui, Afrique du 
Nord comprise, pourrait quadrupler d’ici la fin du siècle, passant d’un milliard d’habitants en 2010 à 4,2 milliards en 
2100, ceci malgré le sida. Alors qu’un homme sur sept vit aujourd’hui en Afrique, ce sera probablement plus d’un sur 
trois dans un siècle. L’accroissement devrait être particulièrement important en Afrique au sud du Sahara où la 
population pourrait passer d’un peu plus de 800 millions d’habitants en 2010 à près de 3,8 milliards en 2100. 
La Chine est le pays le plus peuplé du monde avec 1,4 milliard d’habitants, mais l’Inde, qui n’est pas loin (1,3 milliard), 
devrait passer en tête probablement avant 2030 car sa population y croît plus vite en raison d’une fécondité plus 
élevée (2,4 enfants par femme en moyenne, contre 1,5). 

À court terme : une voie en grande partie tracée 
Ces chiffres sont des projections et l’avenir n’est évidemment pas écrit. Il reste que les projections démographiques 
sont relativement sûres lorsqu’il s’agit d’annoncer l’effectif de la population à court terme, c’est-à-dire pour un 
démographe, les dix, vingt ou trente prochaines années. La majorité des femmes et des hommes qui vivront en 2050 
sont déjà nés, on connaît leur nombre et on peut estimer sans trop d’erreurs la part de ceux qui ne seront plus en vie. 
Concernant les nouveaux-nés qui viendront s’ajouter, leur nombre peut également être estimé car les femmes qui 
mettront au monde des enfants dans les 20 prochaines années sont déjà nées, on connaît leur effectif et on peut 
faire également une hypothèse sur leur nombre d’enfants, là aussi sans trop d’erreurs. 
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